
Numéro 92 - Janvier 2021

Salers
L’ACTUALITÉ DE LA RACE

Fiabilité des poids à la naissance, quels intérêts ?

Rentrée station : millésime 2020-2021

Retour sur les assemblées générales



Edito ........................................................................................................................... . ...........2

Sciences et techniques
La fiabilité des poids à la naissance, une nécessité en sélection bovine .....3

Améliorer son revenu grâce à l’insémination animale .....................................7

							     
Filières Salers 									       
Label Rouge viande Salers : gagner encore et toujours en notoriété ........10

Nouveautés et innovations pour l’Association Tradition Salers ................................12

Sélection											        
La station d’évaluation raciale du Domaine du Fau : comment ça fonctionne ? ......13

La génétique UALC : diversité, originalité, sécurité et performance ..........16

Rentrée station : millésime 2020-2021 .............................................................19

		
Portraits d’éleveurs 	
L’EARL de Riols, un élevage Salers au cœur du Veinazès ....................... . . ....20

Le GAEC Bibault et Fils : des Salers dans la Vienne ........................................22

Le GAEC Galvaing Père et Fils : des Salers traites depuis 5 générations …….....23

Le GAEC Timmerman : des Salers dans l’Oise ……………………………………………24

Vie des associations et syndicats 
Assemblée générale du Groupe Salers Evolution …………………………..............25	
Assemblées générales dans les 4 sections du Herd Book Salers ……………..27

Assemblée générale du Syndicat Salers de l’Ardèche .....………………………….30

Vie de l’Association Salers du Poitou …………………………………………………...…..32

		
Actualités internationales							     
Journée d’échanges entre le Groupe Salers Evolution et Pro’Salers ..………34

Un troupeau Salers en Serbie .......………………………………………………………………34

Directeur de la publication : Lionel Duffayet
Rédactrice en chef : Solenne Ferrer-Diaz
Coordination : Camille Gaillard 
Crédits photo : Groupe Salers Evolution, Associations et syndicats Salers, Groupe 
Altitude, Label Rouge Salers, Tradition Salers
Comité de lecture : Sébastien Berthou, Jean-François Beyle, Denis Bonneau, Lionel 
Duffayet, François Fabre, Julien Fau, Stéphane Fau, Gaëtan Fererol, Solenne 
Ferrer-Diaz, David Fourtet, Delphine Freyssinier, Camille Gaillard, Stéphane Garel, 
Jean-Yves Jouve, Pierre Laceppe, Bernard Lafon
Charte graphique et réalisation : Groupe Salers Evolution 
Impression : Imprimerie Champagnac / SAS Malvezin - Valadou
Imprimé avec des encres végétales, sur papier provenant de forêts gérées durablement
Pour toute demande de reproduction partielle de ce magazine, contacter le Groupe 
Salers Evolution

Salers, l’actualité de la race
n°92 - Janvier 2021
Salers, l’actualité de la race : revue trimestrielle du 
Groupe Salers Evolution

SALERS, L’ACTUALITÉ DE LA RACE - 92 1

Sommaire

N
e 

pa
s j

et
er

 su
r l

a 
vo

ie
 p

ub
liq

ue

Pour les conditions et les limites des garanties, se reporter au contrat disponible en agence.
Groupama d’Oc - Caisse Régionale d’Assurances Mutuelles Agricoles d’Oc - Siège social : 14 rue de Vidailhan - CS 93105 - 31131 BALMA Cedex - 391 851 557 R.C.S. TOULOUSE - Les produits d’assurance vie sont assurés 
Groupama Gan Vie, Société Anonyme au capital de 1.371.100.605 euros (entièrement versé) - 340 427 616 RCS Paris. Siège social : 8-10 rue d’Astorg, 75008 Paris. Entreprises régies par le code des assurances et soumises 
à l’Autorité de Contrôle Prudentiel et de Résolution, 4 place de Budapest, CS 92459, 75436 Paris Cedex 09 - Document et visuels non contractuels - Crédit photo : Aurélien Chauvaud - Création : Agence Marcel.

groupama-agri.fr

EN VRAI, 
PRÉPARER SA 
RETRAITE  
EN RÉDUISANT SES 
CHARGES, 
C’EST POSSIBLE.
ASSURANCE RETRAITE

Groupama, partenaire du Herd Book Salers 

23 agences à votre disposition dans le Cantal

Le contrat Agri Retraite Active vous permet de bénéficier des avantages fiscaux de la Loi 
Madelin Agricole en déduisant vos cotisations de votre bénéfice agricole imposable, dans la 
limite des plafonds réglementaires en vigueur.
Votre Conseiller met à votre disposition une large sélection d’offres et vous accompagne 
dans la recherche de la solution la plus adaptée à votre situation et à vos projets. N’hésitez 
pas à le contacter.



Sciences et TechniquesEdito
Chers Éleveurs et Lecteurs,

Notre agriculture vit une époque bien singulière. La crise sanitaire du Covid-19 se pro-
longeant, la plupart des événements, où la Salers est représentée, ont été reportés : 
Concours National Salers, SPACE, Foire agricole et forestière de Sedan, Sommet de 
l’Elevage, Salon International de l’Agriculture de Paris, etc. Les mesures annonées par le 

gouvernement français, pour contrer la pandémie, ne nous ont pas permis de nous retrouver pour célébrer et 
promouvoir la race Salers.

Dans cette période, les structures, aussi, ont dû s’adapter en modifiant leurs agendas. Les assemblées générales des 
différentes sections du Herd Book Salers, celle du Groupe Salers Evolution et celles des syndicats de la race Salers 
se sont déroulées entre la fin de l’été et le début de l’automne 2020. Habituellement, ces dernières ont lieu au 
printemps. D’autres réunions se sont effectuées à distance.

À la crise sanitaire, s’ajoutent les prix du marché de la viande bovine, une demande sociétale de plus en plus accrue 
quant aux conditions d’élevage et la nouvelle PAC. Aussi, nous nous devons, professionnels de l’élevage, d’échanger 
et de réfléchir, pour ne pas subir ces événements mais les surmonter. L’approvisionnement en produits carnés dans 
des filières spécifiques de qualité devra être renforcé à l’avenir. Miser sur la génétique est également une solution. En 
race Salers, facilité de vêlage, capacité à l’allaitement, économie en frais vétérinaires et en compléments alimentaires 
pour les veaux, etc. sont autant de critères qui favorisent l’autonomie de l’exploitation agricole et qui limitent ainsi 
sa dépendance vis-à-vis de l’extérieur. Là encore, la race Salers dispose d’un outil essentiel, sa station d’évaluation. 
Cette dernière propose des reproducteurs de qualité qui, auront une influence positive sur les performances de 
production des cheptels.

Deux personnes ont été recrutées au cours du troisième trimestre 2020. Solenne Ferrer-Diaz a été embauchée en 
tant que directrice du Groupe Salers Evolution. Puis, Camille Gaillard a rejoint l’équipe pour effectuer un contrat 
d’apprentissage dans le cadre de ses études en communication. Leur arrivée quasi-simultanée a été l’occasion, pour 
elles, de travailler entre autres à l’élaboration d’une nouvelle mise en page du magazine.

Enfin, en ce début d’année 2021, je vous souhaite mes meilleurs vœux de réussite.

		  Lionel Duffayet, Président Groupe Salers Evolution

Groupe  Salers  Evolution

	 	 Domaine du Fau - 15 140 Saint Bonnet de Salers

		  04 71 40 20 89 

		  groupe.salers.evolution@gmail.com

Les poids âge-types (PAT) sont des indicateurs de 
performances clés dans la sélection génétique des 
bovins allaitants en France, plus particulièrement 
les PAT 120 et PAT 210.

Le PAT est un poids « calculé », pour un animal d’un 
âge donné, à partir de deux pesées réalisées dans 
le cadre du contrôle de performances. Le PAT 120 
calcule le poids d’un veau lorsqu’il atteint l’âge de 4 
mois et le PAT 210 lorsque le veau est âgé de 7 mois.
 
Les PAT sont des indicateurs qui permettent de 
comparer des veaux entre eux à un même stade 
physiologique. D’abord, le PAT 120 est une perfor-
mance indispensable à l’indexation des reproduc-
teurs car il témoigne du potentiel laitier de la mère. 
Ce potentiel laitier est estimé avec l’index ALait 
(Aptitude maternelle à l’allaitement). Ainsi, plus 
un reproducteur possède d’enregistrements de 
PAT120 dans sa descendance, plus son ALait est 
connu avec précision. L’ALait est un des critères 
fondamentaux dans l’aide au choix des génisses 
de renouvellement pour l’éleveur. 

Puis, le PAT 210, lui, témoigne de la croissance d’un 
individu. Le PAT 210 joue sur l’index CRsev (Crois-
sance au sevrage) en se basant sur le ou les GMQ 
(Gain Moyen Quotidien en kg de viande vive) ob-
tenu(s) entre les différentes pesées. Il témoigne du 
potentiel génétique du veau à produire de la viande. 
L’index CRsev permet de générer l’ ISEVR (Index de 
synthèse au sevrage) qui traduit les aptitudes de 
croissance et de morphologie d’un animal au se-
vrage pour la production de viande. Ce dernier est 
une combinaison des index d’effets directs : CRsev 
comme mentionné précédemment, mais aussi 
IFNAIS, DMsev et DSsev (respectivement : Index de 
facilité de naissance, développements musculaire 
et squelettique au sevrage).

La fiabilité des poids à la naissance, une nécessité en 
sélection bovine

Qu’est-ce qu’un PAT ? Quels 
sont ses intérêts ?

Les PAT 120 et 210 ont un rôle important dans 
la sélection génétique car ils impactent directe-
ment ou indirectement deux index synthétiques 
essentiels dans le choix des génisses de renou-
vellement : l’ISEVR et l’IVMAT (Index de valeur ma-
ternelle au sevrage).

L’IVMAT traduit l’aptitude d’un reproducteur à 
produire des veaux de bonne qualité au sevrage 
en combinant les index d’effets directs (IFNAIS, 
CRSev, DMSev, et DSSev) et d’effets maternels 
(AVel et ALait). Il est intéressant en particulier 
pour la sélection des vaches et des taureaux 
(pères de « futures » reproductrices).
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Originaire du Lot et fille 
d’éleveuse laitière, Solenne 
Ferrer-Diaz est diplômée 
ingénieure en agriculture 
de l’École d’Ingénieurs de 
Purpan (31). Elle a orienté 
sa formation dans les filières 
herbivores. 

Elle a développé ses compétences en langues 
étrangères en effectuant une partie de son parcours à 
l’étranger : stage dans un élevage bovin lait-viande en 
Nouvelle Zélande et semestre universitaire en faculté 
agronomique-vétérinaire en Argentine.

Originaire de Carlat dans le 
Cantal et fille d’éleveur al-
laitant, Camille Gaillard est 
diplômée d’un BTS Commu-
nication et d’une Licence 
Professionnelle Chargée de 
Communication et Relation 
Client. 

Elle prépare actuellement un Master Directeur 
Communication à Blagnac (31). Très attachée au Cantal, 
elle vient effectuer son contrat d’apprentissage au sein 
du Groupe Salers Evolution.

Évolution du calcul des PAT
Depuis 2017, le programme CALPAT (CALcul des 
Poids Ages Types) regroupe l’ensemble des par-
tenaires du dispositif génétique français pour une 
réflexion sur le mode de calcul des PAT jusqu’au 
sevrage. Ce projet a été initié dans le but de mieux 
exploiter les pesées collectées dans les différents 
systèmes d’élevages. En effet, selon le système 
et les contraintes liées à l’exploitation, les pesées      
estivales sont, par exemple, compliquées à réaliser, 
voire impossibles.

De fait, la nouvelle méthode de calcul, qui sera 
mise en application durant l’été 2021, prévoit 
quatre évolutions majeures.

Le poids à la naissance ou le tour de poitrine seront 
utilisés comme une première pesée pour calculer le 
PAT. Toutefois, seules les données de bonne qualité 
seront prises en compte.
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Sciences et Techniques

Les plages de pesées sont élargies, passant d’un âge 
maximal pour peser un animal de 300 à 365 jours. 
De même, l’écart entre deux pesées passe de 210 à 
240 jours et l’écart maximum entre l’âge-type et la 
pesée la plus proche passe de 60 à 45 jours.

Potentiellement, le PAT pourra être recalculé et mis 
à jour après chaque pesée de l’animal. Le PAT se ba-
sera sur les pesées les plus pertinentes afin d’obtenir 
un résultat le plus précis et le plus fiable possible.

De fait, la fiabilité du PAT se mesurera à l’aide d’un 
indicateur. Ce dernier tiendra compte des critères 
suivants : les deux pesées utilisées encadrent l’âge 

4

Sciences et Techniques

Quatre cas de figure sont identifés  :
 

•	 Les poids déclarés suivent une loi normale et se 
rapprochent de la référence raciale : Classe 1, 
les données sont très fiables.

•	 Les poids déclarés suivent une loi normale mais 
sont en décalage de la référence : Classe 2, les 
données sont fiables.

•	 Les poids déclarés sont regroupés sur une plage 
restreinte mais suivent la référence : Classe 3, 
les données sont moyennement fiables.

•	 Les poids déclarés sont regroupés sur une plage 
restreinte et ne suivent pas la référence : Classe 4, 
les données sont insuffisamment fiables.

Pour ne pas être pénalisé pour les futures indexa-
tions, les éleveurs doivent améliorer ou maintenir la 
qualité des données de naissance qu’ils déclarent.

Pour une fiabilité maximale, il convient de peser 
chaque veau le jour de sa naissance. Cependant, si 
la pesée n’est pas réalisable sur l’exploitation, une 
méthode alternative, conservant une bonne fiabili-
té des données, existe : la mesure du tour de poi-
trine. Elle est plus simple à mettre en œuvre que la 
pesée car elle demande moins de main-d’œuvre, 
d’effort et d’investissement. Elle s’effectue à l’aide 
d’un mètre ruban (ou mètre de couturière) que l’on 
vient placer derrière les épaules du veau qui se tient 
debout et droit. Le ruban doit être ajusté au corps 
sans trop serrer.
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La fiabilité des poids à la naissance, une nécessité en 
sélection bovine

type ou non, la durée entre pesées est courte ou 
longue, une des pesées est proche ou éloignée 
de l’âge type.

D’après les simulations réalisées par France Gé-
nétique Elevage (FGE), la fiabilité des PAT aug-
menterait pour 12 à 22 % des animaux nés de 
vêlages d’automne ; le pourcentage d’animaux 
obtenant un nouveau PAT serait de 47 % (PAT 
210) et de 75 % (PAT 120) pour des élevages en 
vêlage d’hiver pratiquant l’estive.

Fiabiliser l’enregistrement des 
poids à la naissance pour répondre 
à l’évolution du calcul des PAT

Avec la mise en place de ce mode de calcul des PAT, 
le poids à la naissance des veaux sera considéré 
comme une pesée à part entière et servira au calcul 
des PAT 120 et 210 jours. Cette donnée permet-
tra de choisir le meilleur couple de pesées pour le 
calcul, en fonction de la position des pesées. 

L’inclusion du poids à la naissance dans le calcul se 
fera uniquement si l’animal est issu d’un élevage 
déclarant des poids à la naissance fiables. De fait, 
il y a une nécessité pour l’éleveur de fiabiliser ses 
enregistrements.

La qualité des données notifiées par l’élevage est 
évaluée en fonction des poids déclarés par rapport 
à ceux de la référence et la notion d’écart-type éva-
lue les différences de déclarations intra-troupeau 
pour définir la variabilité. La restitution et la classi-
fication de l’élevage se fait à l’aide d’un diagramme 
de répartition des poids à la naissance.

La fiabilité des poids à la naissance, une nécessité en 
sélection bovine

Interpolation et extrapolation de l’âge-type 
(France Génétique Elevage, 2020).

Classes de fiabilité des données d’enregistrement des poids à la 
naissance (France Génétique Elevage, 2020).

Comment mesurer de façon 
fiable le poids à la naissance ?

Mesure du tour de poitrine à la 
naissance.

Le résultat obtenu, en cm, doit être déclaré en tant 
que tel car la conversion en kg dépend de plu-
sieurs paramètres (race, sexe, rang de vêlage de la 
mère, gémellité, etc.) et le calcul est établi par un 
programme informatique.

Interpolation : 
les pesées encadrent l’âge-type

………………………………………………………………………….1ère pesée 2ème pesée

Âge-type

+ de 3 jours et – de 240 jours

Âge maxi de 
365 jours
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En race Salers, les élevages situés en Classe 4 ne bé-
néficieront plus des index IFNAIS et AVel à compter 
de l’indexation de l’hiver 2021-2022.

Extrapolation : 
les 2 pesées sont avant ou après l’âge-type

………………………………………………………………………….1ère pesée 2ème pesée

Âge-type

- de 45 jours

Âge maxi de 
365 jours
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Sciences et Techniques

Améliorer son revenu grâce à l’insémination animale

L’insémination animale (IA) améliore le revenu des éleveurs grâce à 2 leviers : 

•	 L’amélioration génétique du troupeau à tous les stades : broutards, très jeunes bovins (TJB), 
taurillons, animaux de renouvellement. 

Influences des qualifications et des index des ascendants sur les poids des produits (Groupe Altitude, 2020).
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Sciences et Techniques

Remarque : L’utilisation d’un mètre barymétrique (type RONDO) est fortement 
déconseillée. Les mesures réalisées avec ce type d’outil ont tendance à suresti-
mer les poids à la naissance de plus de 6 kg en moyenne.

L’estimation du poids à la naissance « à l’œil » ne doit intervenir qu’en dernier 
recours, pour des cas particuliers dans l’élevage (vache trop maternelle, par 
exemple).

6

La fiabilité des poids à la naissance, une nécessité en 
sélection bovine

Image tirée de : www.sanelevage.fr
et modifiée.

En résumé 

Lors du déploiement de l’outil CALPAT, les poids à la naissance seront réintégrés dans le calcul des PAT de 
tous les animaux nés à partir du 1er  juin 2019. Il est donc primordial d’améliorer ou de maintenir la qualité 
de vos déclarations si vous souhaitez continuer de bénéficier de l’intégralité des index de naissance.

Guillaume Loustau, Conseiller bovins viande Chambre d’agriculture du Cantal
Solenne Ferrer-Diaz, Directrice Groupe Salers Evolution

Evolution de l’IVV selon le pourcentage d’IA effectué sur la campagne 2018-2019 
(Observatoire National de la Reproduction – REPROSCOPE, 2019).

•	 Une meilleure gestion de la reproduction avec des intervalles vêlage-vêlage (IVV) plus courts.

SALERS, L’ACTUALITÉ DE LA RACE - 92

D’après La mesure du tour de poitrine, Institut de l’Elevage, 2013.

À la naissance d’un veau

Vous pouvez le peser Vous ne pouvez pas le peser

Vous pouvez aussi mesurer 
son tour de poitrine

Vous ne pouvez pas 
mesurer son tour de 

poitrine

Vous notez un poids de 
naissance pesé en kg et un 

tour de poitrine mesuré en cm
Vous notez un poids de 

naissance pesé en kg

Vous pouvez mesurer son 
tour de poitrine

Vous notez un tour de poitrine 
mesuré en cm

Vous ne pouvez pas mesurer 
son tour de poitrine

Vous notez un poids estimé en 
kg

Fiabilité des 
données
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Sciences et techniques

Améliorer son revenu grâce à l’insémination animale
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Améliorer son revenu grâce à l’insémination animale

Troupeau Salers (Groupe Altitude, 2020).

Taureau vasectomisé : surveiller 
simplement le taureau
Le recours à un taureau vasectomisé (mâle ren-
du infertile par intervention chirurgicale) apporte 
une aide précieuse pour détecter les chaleurs. Sur 
la zone de la coopérative d’insémination des Ele-
veurs du Pays Vert, la coopérative, propriétaire de 
taureaux vasectomisés, propose aux adhérents leur 
mise à disposition.

Patch Estrotect : simple comme 
un jeu à gratter !

En race Salers, le recours à l’insémination animale se développe. Pour autant, de nombreux           
éleveurs n’ont pas recours à cette technique, principalement par rapport à la contrainte de la 
détection des chaleurs, malgré la plus-value apportée. C’est pour cela que la coopérative EPV 
propose de nombreuses solutions pour accompagner les éleveurs dans la détection des chaleurs.

Synchronisation des chaleurs : 
planifier le jour de la mise à la 
reproduction et la période de 
vêlage
Pour faciliter la gestion de la mise à la reproduc-
tion, le recours aux traitements d’induction et de 
synchronisation des chaleurs est fréquent chez les 
femelles allaitantes.

Pour faciliter l’organisation du travail, il est inté-
ressant d’inséminer de façon systématique sans 
détection des chaleurs.

Il est fortement conseillé d’examiner les animaux 
avant la mise à la reproduction (note d’état corporel, 
cyclicité) afin de prévenir toute déconvenue.

Cette technique permet de faciliter la détection des 
chaleurs, gagner du temps, bien planifier les périodes

de vêlage, réduire l’IVV, conduire des lots homo-
gènes d’animaux et mettre à la reproduction des 
femelles non cyclées. Ses avantages ?

•   Facile à lire et à utiliser,	
•   Rapide à coller, sans colle ni support,
•   Très visible,
•   Utilisable par tout temps.

Vos femelles sont surveillées 24h/24 et 7j/7 pour 
suivre la reproduction du troupeau. Un SMS vous 
alerte de la chaleur d’une femelle. Les données 
sont consultables partout et à tout moment, sur 
smartphone, tablette, ordinateur.

Détecteur de chaleurs SENSE 
HUB ou HEAT’LIVE : détecter les 
chaleurs grâce à un simple 
collier

Le patch Estrotect, autocollant, s’applique sur la 
croupe des femelles. Une couleur fluorescente ap-
paraît progressivement à chaque chevauchement. 
Lorsque la majorité de la surface argentée est  
grattée, une couleur vive, fluorescente, est visible 
et signale la chaleur.

Collier électronique SENSE HUB 
(Groupe Altitude, 2020).

Dimitri Octavie, Animateur génétique du Groupe Altitude
Pour toute information, contactez Emmanuel Delcros 

(Contact : 06 72 83 99 47)

Sur la zone de la coopérative des Eleveurs du Pays 
Vert, les détecteurs sont disponibles soit :
•	 En achat,
•	 En location dans le cadre de FACIL’IA.

Synchronisation des chaleurs (Groupe Altitude, 2020). Principe de fonctionnement du patch Estrotect (à 
gauche, une femelle pas encore en chaleur ; à droite, 
une femelle en chaleur) (Groupe Altitude, 2020).
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Filières Salers

Pour renforcer la création de valeur ajoutée, 
trois leviers ont été activés avec un cahier des 
charges actualisé, un partenariat innovant en 
région Grand-Est et la poursuite d’actions de 
communication.

Une convention de partenariat a été récemment 
signée pour assurer le déploiement des viandes 
label rouge en Grand-Est. Il s’agit d’un rappro-
chement avec la marque interprofessionnelle « 
Viande du Terroir Grand Est et ses déclinaisons 
territoriales, comme viande du Terroir Lorrain ». La 
convention permet la création d’un réseau de pro-
fessionnels au service d’une viande de qualité et 
locale. C’est une opportunité pour répondre plei-
nement aux attentes des consommateurs avec la 
qualité supérieure du label rouge et la notoriété 
historique des marques régionales.

Le socle commun à tous les labels rouges gros bo-
vins évolue à compter du 31 octobre 2020. La bien-
traitance animale, la recherche de durabilité des 
filières et la réassurance des consommateurs ont 
guidé les évolutions. De nouvelles exigences se 
mettent en place :

•	 Autonomie alimentaire minimale de 80% 
(achats de fourrages et complémentaires par 
rapport aux besoins annuels du troupeau),                                     

•	 Alimentation sans OGM et sans huile de palme,

•	 Qualification de l’élevage qui fournit des 
animaux en cas d’achat après 12 mois d’âge,

•	 Prise en charge de la douleur par anesthé-
sie / analgésie pour les ébourgeonnages ou 
écornages réalisés au-delà de 4 semaines 
d’âge,

•	 Pas de traitement antibiotique quatre mois 
avant l’abattage.

Des documents sont disponibles sur Internet : www.
salers.org (onglet « les produits » / rubrique « viande 
Salers Label Rouge » / bouton « en savoir plus ») : 
cahiers des charges, extrait pour les élevages, fiches 
techniques en cas d’achat d’animaux ou de mise en 
pension.
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Filières Salers

Début octobre 2020, pendant deux jours, les clients du magasin Auchan Supermarché de Beaumont, à 
côté de Clermont-Ferrand, ont été ravis d’échanger avec des éleveurs. Une action réussie grâce à l’im-
plication de quatre éleveurs du Cantal et du Puy de Dôme. Les éleveurs ont apprécié une très belle 
présentation du rayon et rencontré une équipe boucherie motivée. De quoi donner du baume au cœur 
dans cette période troublée.

11

Label Rouge viande Salers : gagner encore et toujours 
en notoriété

Un cahier des charges renforcé Déploiement des labels rouges 
en région Grand-Est

La convention de partenariat initiée par INTERBEV Grand-Est a été signée 
par quatre labels rouges, dont l’Association Salers Label Rouge, représentée 

par son Président Jean-Marie Fabre (Label Rouge Salers, 2020).

Une action de communication appréciée à Clermont-Ferrand

Bruno Alary et Roger Oudoul du Cantal, puis Sylvie Chabaud et Eric 
Dauphin du Puy de Dôme, ont valorisé leur métier d’éleveur et 

la viande Salers Label Rouge au sein du magasin Auchan 
Supermarché de Beaumont (Label Rouge Salers, 2020).

Denis Bonneau, Animateur Association Salers Label Rouge
Chambre d’agriculture du Cantal

(Contact : 06 71 73 20 56)

Label Rouge viande Salers : gagner encore et toujours 
en notoriété
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Filières Salers

Mobilisation des éleveurs, nouvel accompagnement pour l’Association, créa-
tion de nouveaux fromages, prise en compte du rameau laitier dans les AOP 
fromagères : des travaux en cours prometteurs.

directement piloté par l’Association Tradition Salers. 
Le programme « innovations fromagères Tradition 
Salers » bénéficie d’un soutien de l’Europe (FEADER) 
et du Conseil régional Auvergne-Rhône-Alpes. Le 
pilotage est assuré par Gilles Dechambre. Ce dernier 
anime la coopérative fromagerie des vaches Salers 
qui a un projet de création d’un atelier de transfor-
mation à Tauves. Ce projet a vocation à structurer 
une filière commerciale en production lait de Salers 
issue des filières collectives.

12

Nouveautés et innovations pour l’Association Tradition Salers

Arrivée d’un nouvel animateur 
et réalisation d’entrevue auprès 
des éleveurs

Création de valeur ajoutée avec 
les fromages issus de lait de 
Salers 

Denis Bonneau – Conseiller spécia-
lisé filières de qualité à la Chambre 
d’agriculture du Cantal – s’est vu 
confié depuis le 1er octobre 2020 
l’animation de l’Association Tradition 
Salers. Les actions à conduire sont pi-

lotées par les administrateurs. Une prise de contact 
avec les éleveurs a été engagée. Elle permet de re-
cueillir leurs attentes pour des actions spécifiques 
au système d’élevage traditionnel Salers. L’identifi-
cation de pratiques innovantes sur la conduite du 
troupeau et sur l’organisation de la traite est aussi 
réalisée. La finalité de la mission est de contribuer 
au développement des élevages en place et de 
permettre de nouvelles installations.

La mise en avant du système traditionnel Salers 
au sein des AOP fromagères est travaillée sous la 
coordination du Pôle fromager AOP Massif Central. 
Il sera recherché des connaissances nouvelles sur 
l’ergonomie du travail au moment de la traite, sur la 
génétique laitière des animaux et sur la typicité des 
produits issus du système traditionnel Salers. L’As-
sociation Tradition Salers est pleinement associée 
à ces travaux qui faciliteront le renouvellement des 
générations et conduiront à une meilleure valorisa-
tion des fromages AOP issus de lait de vaches Salers. 
La recherche de qualité sur les productions exis-
tantes et la mise au point de nouveaux fromages 
sont aussi engagées dans le cadre d’un programme

Une page Facebook à découvrir : 
Pour la défense de la Salers traite
L’auteur n’est pas éleveur. Pour autant, sa passion 
pour le système d’élevage traditionnel Salers le 
conduit à assurer une communication forte sur les 
réseaux sociaux. En 7 ans d’existence, la page réunit 
près de 6 000 abonnés. Des publications font des 
dizaines de milliers de vues. Cette communication 
met en avant avec justesse le métier d’éleveur et le 
rameau laitier de la race Salers. Les éleveurs peuvent 
bien-sûr s’adresser à l’auteur pour suggérer des idées.

Denis Bonneau, Animateur Association Tradition Salers
Chambre d’agriculture du Cantal

(Contact : 06 71 73 20 56)
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(Tradition Salers, 2020).

Sélection

Les techniciens du Herd Book Salers sillonnent les 
routes de France, se rendent dans plus de 150 ex-
ploitations, pour sélectionner les meilleurs veaux 
de la race Salers selon des critères généalogiques, 
de développements musculaire et squelettique, 
d’aplombs, de ligne de dos et de qualité de race. 
Au-delà de ces éléments, chaque veau doit pré-
senter une compatibilité génétique de père et de 
mère ; doit être négatif, lui-même et/ou sa mère, 
aux tests de plusieurs pathologies comme : la BVD 
(Diarrhée Virale bovine), la leucose, la brucellose, 
l’IBR (Rhinotrachéite Infectieuse Bovine), la paratu-
berculose. L’éleveur qui place le veau en station doit 
le tondre sur le dos et sous le ventre pour des ques-
tions d’hygiène et pour éviter le salissement de

La station dispose de deux bâtiments qui peuvent 
accueillir, en deux séries, 110 veaux. 
À chaque entrée de série, les veaux sont triés et ré-
partis dans des box définis selon deux critères : l’âge 
et le poids à l’entrée en station.

l’animal. À son entrée, le veau est vacciné contre 
la grippe, il est vermifugé et il reçoit un bolus 
pour booster ses défenses immunitaires. Enfin, et 
pour ne pas s’y perdre, chaque veau a un numéro 
d’identification-station ainsi qu’un prénom !

La station d’évaluation raciale du Domaine du Fau : 
comment ça fonctionne ?
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Toute personne s’intéressant de près ou de loin à la race Salers, a déjà entendu parler de la station 
d’évaluation raciale du Domaine du Fau. Mais savez-vous précisément comment celle-ci fonctionne ?

Les bâtiments

Schéma de la station d’évaluation.

Quels prérequis pour l’entrée 
en station ?

Quelle alimentation ? Quels soins ?
Les veaux sont nourris deux fois par jour avec une ra-
tion constituée de foin de Crau, fourrage bénéficiant 
d’une appellation d’origine protégée (AOP) produit 
dans les Bouches-du-Rhône (13), et de concentré, 
provenant de la coopérative locale. Le fait de s’ap-
provisionner à l’extérieur pour l’alimentation, ga-
rantit une certaine stabilité dans la qualité du pro-
duit. Les veaux sont complémentés avec des pierres 
à sel et des seaux à lécher, disposés dans chaque 
box. Les seaux à lécher contiennent des oligo-élé-
ments (type Calcium, Magnésium, Sodium) mais 
aussi du charbon végétal et des extraits d’herbes 
aromatiques (ail, ortie, romarin, thym, etc.).

Au premier plan, le veau numéro 20 ou « Rêveur ».

Ring de 
vente

4070

SALERS, L’ACTUALITÉ DE LA RACE - 92



Sélection

La station d’évaluation raciale du Domaine du Fau : 
comment ça fonctionne ?

Karine Champaix, technicienne du Herd Book Salers 
en charge des soins à la station, utilise des « mé-
decines alternatives » en préventif. Pour prévenir, 
par exemple, le développement de pathologies 
respiratoires dû au mélange de microbismes (ani-
maux provenant de plusieurs environnements), 
les veaux font une cure de granulés à visée phyto-
thérapeutique à l’entrée en station. De même, elle 
a disposé entre chaque box des diffuseurs d’huiles 
essentielles d’eucalyptus et de thym pour assainir 
l’air ambiant.

Les veaux, issus de souches différentes, sont placés 
dans un milieu identique, pour les comparer et les 
évaluer entre eux sur leurs performances entre le 
sevrage (à l’automne) et la mise à l’herbe (au prin-
temps). La comparaison dans un milieu similaire per-
met une extériorisation des potentiels de chacun et 
donc une hiérarchisation des animaux.

Pendant 8 semaines, les veaux sont en phase 
d’adaptation, c’est une « mise à niveau » où sont pro-
gressivement gommées les différences de conduite 
d’élevage entre chaque individu. Le foin est dis-
tribué à volonté ; progressivement, la quantité de 
concentré de céréales distribuée, augmente. Il s’agit 
d’un aliment de type « broutard » pour répondre à 
la croissance tant squelettique que musculaire. Puis, 
pendant 12 semaines, les animaux sont en phase de 
contrôle où l’alimentation est plus intense pour ex-
térioriser les différences de potentiel de croissance 
entre veaux, notamment sur la capacité d’ingestion. 
Enfin, pendant 3 semaines, les veaux sont prépa-
rés à la vente. Ils sont de nouveau placés dans des 
conditions d’élevage : le régime alimentaire revient 
à une dominante « foin ».
Les animaux sont préparés pour la mise à l’herbe et 
pour faire de la monte.
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Un outil pour sélectionner les 
meilleurs mâles de la race Salers

Sélection

Les veaux sont régulièrement pesés pour mesurer 
leur croissance, ils sont également tondus pour 
l’hygiène jusqu’à la préparation pour la vente. Pen-
dant la phase de contrôle, d’autres travaux sont 
effectués. D’abord, les mensurations estiment le 
développement de chaque animal.

Sont mesurés : 

•	 Pour l’épaule : le dessus et l’arrière,
•	 Pour le bassin : la longueur du bassin, la lar-

geur entre les deux hanches, la largeur entre 
les deux trochanters, la largeur entre les deux 
ischions,

•	 La hauteur au garrot,
•	 Le tour de poitrine au ruban,
•	 La largeur et la profondeur de poitrine, pour 

estimer au mieux la capacité d’ingestion de 
l’animal (critères importants pour une race rus-
tique comme la Salers, pour évaluer sa capacité 
à valoriser des fourrages grossiers).

Puis, des mesures de pelvimétries estiment la hauteur

La station d’évaluation raciale du Domaine du Fau : 
comment ça fonctionne ?
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et la largeur de l’intérieur du bassin, pour prédire la 
facilité de vêlage des filles des futurs reproducteurs. 
Un parage permet de vérifier que les veaux n’ont 
pas d’anomalies au niveau des onglons.

En bref, avec toutes ces mesures et vérifications, 
puis l’évaluation des animaux par un réseau de 
professionnels de la race, la station d’évaluation 
propose des reproducteurs Salers de qualité.

Karine Champaix, Technicienne Herd Book Salers
Solenne Ferrer-Diaz, Directrice  Groupe Salers Evolution
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Karine Champaix, en charge des soins à la station.

Diffuseur d’huiles essentielles.

Veau de la station. 

Schéma des travaux réalisés à la station par série.
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Sélection

La génétique UALC : diversité, originalité, sécurité et 
performance

En ce début de campagne de reproduction, l’UALC a le plaisir de vous présenter sa nouvelle offre de 
taureaux d’insémination. Une offre riche et variée, qui doit permettre à tout éleveur Salers de pou-
voir utiliser dans son cheptel un taureau d’insémination. Une offre qui se veut résolument tournée 
vers l’avenir avec un nouveau taureau sélectionné en ferme, JAGUAR et quatre taureaux recrutés 
à la station d’évaluation du Domaine du Fau. Nous vous encourageons dès à présent à utiliser ces 
nouveaux taureaux au catalogue pour pouvoir les évaluer au plus tôt dans leur carrière grâce à 
l’utilisation du testage en ferme.
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Sélection

Il est important de rappeler que les nouveautés sont indexées avec une grande rapidité : série des « L » 
et MARECHAL indexés sur ISEVR, série des « N » en attente d’indexation en février 2021 et OPALE qui a 
été très utilisé en testage durant la dernière campagne et dont les veaux commencent à naître pour une 
indexation 2022.

Nous ne pouvons que vous encourager à continuer d’utiliser ces jeunes taureaux ! L’important pour la race 
est d’évaluer des jeunes taureaux pour construire l’avenir, et de le faire dans des élevages connectés grâce 
à l’utilisation de taureaux confirmés.

Recruté adulte en ferme, suivi depuis 2 campagnes, 
nous attendions que ses premières filles soient 
en production pour acter son achat. C’est un fils 
de BEGUIN (meilleur taureau de la race en ALait) 
sur une origine maternelle peu travaillée à l’IA. Sa 
mère DAURADE (VAILLANT/HISTORIEN), est tou-
jours en production (10 vêlages, 367 jours d’IVV) au 
GAEC FOURTET David. Pointée 75, c’est une des très 
bonnes vaches en morphologie de l’élevage. 

La production de JAGUAR est de type mixte-éle-
vage, avec de meilleures aptitudes fonctionnelles 
que la production de BEGUIN. JAGUAR semble 
suivre la carrière de BEGUIN sur les performances 
post-sevrage, comme la commission a pu le consta-
ter sur les primipares toutes suitées de mâles et les 
générations de femelles qui suivent. 
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La génétique UALC : diversité, originalité, sécurité et 
performance

Très grosses performances au sevrage et à la sta-
tion pour ce mixte-viande, qui présente un très 
bon dessus et qui est très soudé à l’épaule. La 
lignée est un cumul de performances avec un 
phénotype très intéressant.

PYLONE Pp, nouveau taureau hétérozygote sans corne.

Fils de DOOPLER sur fille de JOKER POLL, 4ème de la 
série 1 en IMOCR, il présente de solides garanties 
en production contrôlée en station d’évaluation 
raciale et des QM confortées par la carrière de sa 
mère.

PHENIX, taureau recruté en 2ème série.

Mixte-élevage, bons aplombs, bon bassin. Pedigree 
original puisqu’il est le fils d’un taureau qualifié lait 
(FLEURON), dont plusieurs fils ont été évalués à la 
station avec succès. Sa mère BARBARA est une 
vache avec une excellente carrière.

PLATON, une mère irréprochable sur sa production.

Très longue carrière avec plusieurs veaux passés 
par la station. PLATON, lui, est très long avec un 
très bon bassin et des performances propres, bien 
au-dessus de la moyenne raciale.

Nouveau taureau adulte, JAGUAR JAGUAR a eu également deux fils évalués à la station 
en série 2 avec un très bon niveau de croissance en 
période de contrôle.

Caractéristiques des 4 taureaux recrutés par l’UALC.
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PONGO, premier de la série 1.
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Jaguar, taureau du GAEC FOURTET David. 

Ta
ur

ea
u

N
ai

ss
eu

r Index Carrière mère

IFNAIS CR DM DS QR AF OP IMOCR Nb de 
vêlages IVV

PONGO EARL ELEVAGE 
ROUSSEL = 111 121 102 108 111 109 123 3 365

PLATON GAEC ELEVAGE 
MISSIEL = 109 115 113 100 112 104 116 11 364

PYLONE 
Pp

GAEC DES 
PRAIRIES = 111 111 113 98 106 116 121 6 360

PHENIX GAEC ANDRIEU - 101 98 114 94 103 106 103 12 379



L’offre UALC se distingue par la diversité (pedigrees 
et styles morphologiques) des taureaux propo-
sés au catalogue. Les contrats en copropriété des 
taureaux issus de la station permettent un recru-
tement plus important, et parfois sur des origines 
jusqu’alors inutilisées à l’insémination (LAURIER, 
LEADER, MARECHAL, NEVERS, OPALE). C’est avec 
ces objectifs d’équilibre entre des taureaux au cu-
mul de pedigree IA et d’autres d’origines variées 
que les recrutements sont opérés.
L’indexation de septembre a réservé de bonnes sur-
prises, puisque ICARE (TOP DM avec 132 en DM) est 
indexé à 111 en ALait. Très bonne production sur la 
voie mâle, du lait et une très bonne capacité d’entre-
tien : ICARE devient un taureau phare du catalogue. 
HIBOU et HOUSTON ont également été indexés en 
ALait, avec respectivement 103 et 105.

Les taureaux confirmés Il y a aujourd’hui au catalogue une dizaine de tau-
reaux améliorateurs en croissance au sevrage et en 
potentiel d’allaitement. Dans le tableau ci-dessous 
on soulignera la présence de taureaux type viande, 
type élevage et type mixte qui correspondent à des 
objectifs d’amélioration du potentiel de production 
de vos cheptels (croissance et lait).

Le catalogue des taureaux d’insémination UALC 
ainsi que le poster qui y est joint ont pour but de 
vous fournir le maximum d’informations tech-
niques et objectives. Vous avez donc l’opportuni-
té de choisir parmi cette offre de taureaux qui est 
fidèle aux orientations raciales, un ou plusieurs 
reproducteurs correspondant à vos objectifs, tout 
en ayant une garantie d’obtenir une production 
performante à tous les stades : broutards, jeunes 
bovins, taurillons, renouvellement.

Vincent Gaillard, Animateur Schéma Génétique 
Race Salers UALC
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La génétique UALC : diversité, originalité, sécurité et 
performance

Index des taureaux confirmés. 
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Rentrée station : millésime 2020-2021

Cette nouvelle bande se compose de 104 veaux : 40 
en série 1 (dont 4 pensions) et 64 veaux en série 2 
(dont 12 pensions). C’est donc plus de 80 élevages 
qui sont représentés avec des veaux provenant des 
quatre coins de la France : Normandie, Bretagne, Poi-
tou Charentes… et Tarn et Garonne. La motivation 
de nos éleveurs est au rendez-vous : 10 nouveaux 
élevages utilisent pour la première fois l’outil station, 
3 veaux sont issus de lignées génétiquement sans 
cornes dans leur ascendance. 
La diversité des origines et des systèmes d’exploi-
tation est aussi représentée par un veau issu du ra-
meau Laitier provenant du GAEC Parsoire, un fils de 
DAME, qui affiche 9 lactations contrôlées avec une 
moyenne de 3 381 kg sur 267 jours (dont une 
lactation à 3 965 kg). 

Les veaux susceptibles de rentrer en station doivent 
respecter des bornes de naissance, elles varient du 
1er Septembre au 15 décembre pour la série 1 et du 
16 décembre à fin mars pour la série 2. La répartition 
des mois de naissance pour chaque série reflète les 
périodes de vêlage de la race avec un effectif plus 
conséquent en janvier (représentatif du pic de 
vêlage de la race).

Le poids moyen d’entrée est similaire aux années 
passées avec 391 kg en série 1 contre 383 kg en série 
2. Le veau sélectionné pour la station doit combiner 
morphologie et performances. Donc, lors de la sé-
lection, une attention particulière est attribuée à la 
morphologie du veau et de ses parents, mais bien 
d’autres critères sont passés au crible comme notam-
ment l’aptitude à l’allaitement, les performances de 
reproduction et le comportement.

Le rang de vêlage moyen est similaire entre les 2 
séries : 5 vêlages. 42 % des vêlages concernent des 
jeunes vaches (Rang vêlage<4) et 11 % des veaux 
ont une mère avec une carrière bien remplie qui « a 
déjà fait largement ses preuves » avec un rang de vê-
lage supérieur à 10. La reproduction des mères est 
maîtrisée avec un IVV moyen de 365 Jours. 71 % des 
IVV sont inférieurs à 370 jours.  63 % des mères sont 
qualifiées Recommandées (Mères à taureaux et 
Mères Elites). Elles se caractérisent en moyenne par 
un Alait à 107 points, une note de pointage adulte 
de 70 points et un IVV moyen de 363 jours.
Au final, les valeurs génétiques IBOVAL de l’en-
semble des veaux entrés (sur valeurs publiées) sont 
relativement intéressants avec un ISEVR moyen de 
106 points, un Alait de 104 points et un IVMAT de 
105 points.

Même si le contexte économique est très compli-
qué, il ne faut pas négliger l’avenir de son troupeau. 
Par conséquent, il faut acheter des taureaux avec 
un maximum de garanties comme vous pouvez en 
trouver en station.  
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Répartition géographique des 
veaux 

Caractéristiques des séries

Stéphane Garel, Ingénieur racial Groupe Salers Evolution
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Taureau IFNAIS CRsev DM DS ISEVR ALait IVMAT

BEGUIN 100 103 100 117 102 122 118

FERVENT 94 115 98 124 107 106 110

DJANGO 99 108 102 117 106 106 110

ICARE 92 110 132 106 119 111 120

HIBOU 101 115 122 111 120 103 117

DOUDOU 97 106 116 104 111 107 113

CANTAL 94 117 117 118 117 104 116

DOOPLER 94 113 112 118 112 105 112

BARON 95 119 115 122 118 107 118



Portraits d’éleveurs

L’EARL de Riols, un élevage Salers au cœur du Veinazès

L’élevage de vaches Salers à Riols, Montsalvy (15), 
c’est une histoire de famille ! À peine arrivées, nous 
voilà accueillies par Matthieu, son père, Alain et son 
oncle, Lucien. Ce dernier s’est installé en 1984 sur 
une surface de 29 ha avec un troupeau moitié Au-
brac et moitié Salers. Dix ans plus tard, Alain rejoint 
son frère. Ils exploitent alors 25 ha supplémentaires, 
via un fermage, et agrandissent le cheptel bovin. 
En 1997, une trentaine d’hectares supplémen-
taires entre en location. À la fin des années 1990, 
le troupeau est abattu car infecté en brucellose. 
Après cette phase, les deux frères reconstituent un 
troupeau bovin, cette fois-ci, constitué à 100 % de 
vaches Salers.

Après l’obtention d’un certificat de spécialisation 
(CS) bovin viande, Matthieu Fages travaille en tant 
que technicien bovin viande à la Chambre d’agri-
culture du Cantal pendant 5 ans. Puis, en 2011, il 
s’installe avec son oncle et son père. Après le départ 
en retraite de ces derniers, Matthieu est désormais 
installé en EARL. Il exploite 87 ha de surface agricole 
utile (SAU), dont 81 en prairies. L’exploitation est di-

visée en deux corps de ferme. Le premier est consti-
tué d’une stabulation libre aire paillée de 70 places 
et d’un hangar de stockage ; le second possède une 
étable entravée de 25 places à l’attache et de 20 
places pour l’engraissement.
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Portraits d’éleveurs

fait qu’elle ait une bonne capacité à allaiter fait 
diminuer les charges d’aliments pour broutards. 
Socialement, élever de la Salers lui fait gagner du 
temps pour les autres travaux sur l’exploitation et 
dans sa vie personnelle.

brasseries du réseau La Mangoune*. En valori-
sant la filière bovine régionale, les deux parte-
naires mettent en lumière le travail des éleveurs 
en amont, ainsi que les différents maillons de la 
chaîne agricole. 
*Aurillac, Saint-Flour, Troyes, Clermont-Ferrand, 
Poitiers, Montluçon, Riom-Ès-Montagnes.

Présentation de l’exploitation 
familiale

Système de production
Le bétail destiné à la boucherie est vendu via les 
Eleveurs du Pays Vert (Groupe Altitude). Les brou-
tards sont vendus à 420 kg. 14 vaches de réforme 
sont commercialisées annuellement, notamment 
via le Label Rouge Salers mais aussi via un nouveau 
circuit. Depuis l’été 2020, une partie des réformes 
de l’EARL de Riols est vendue à La Mangoune. 

Côté reproduction, 5 à 10 femelles de l’année sont 
vendues. Environ 15 femelles sont croisées avec du 
Charolais en IA ; le reste du troupeau est conduit en 
race pure (une quinzaine d’IA sur les multipares, le 
reste en monte naturelle). L’EARL de Riols dispose 
de 3 taureaux en copropriété : les coûts à l’inves-
tissement sont ainsi limités tout en ayant de bons 
reproducteurs.

Un lien fort avec la race Salers
La famille Fages est particulièrement attachée à la 
race Salers. Lucien s’exclame : « C’est le minerai du 
département ! ». Certes Matthieu lui confère l’au-
thenticité et la compare à l’emblème du terroir, 
mais il rajoute que c’est avant tout une race facile 
à conduire. D’un point de vue technique, il est sa-
tisfait des « bonnes bêtes à viande » qu’il produit. 
Sous un angle économique, il rapporte qu’elle est 
rentable car elle est économe en frais vétérinaires, le

Camille Gaillard, Chargée de communication 
Groupe Salers Evolution

Solenne Ferrer-Diaz, Directrice Groupe Salers Evolution

La Mangoune et Covial s’en-
gagent ensemble pour valoriser 
la race Salers
Promouvoir la viande de race Salers auprès des 
consommateurs : tel est l’objectif de La Mangoune 
et Covial, unies depuis cet été dans un partenariat 
intelligent et solide qui répond à la problématique 
du déséquilibre matière.
A travers une carte adaptée, ce partenariat permet 
en effet de valoriser une grande partie des carcasses, 
que Covial fournit depuis début juin auprès des 7

? Quelle est la tendance en 2020 pour la race 
Salers au sein du Pôle viande d’Altitude ?

« Nous enregistrons cette année une hausse des vo-
lumes d’abattage en race Salers. Cette progression 
s’explique par le dynamisme des marchés des collec-
tivités et des Grandes et Moyennes Surfaces (GMS). 
Pour la Restauration Hors Foyer (RHF), le marché 
reste en déséquilibre. Quelques partenariats, dont 
celui engagé avec les brasseries La Mangoune, nous 
ont permis néanmoins une meilleure valorisation 
carcasse ».
		

  Thierry Brousse, responsable de la 
branche viande du Groupe Altitude

Xavier Bel -directeur productions animales Groupe Altitude, Jean-Fran-
çois Roche – président-fondateur de La Mangoune, Thierry Brousse - di-
recteur branche viande Groupe Altitude et Théo Lacoste - commercial 

Covial (de gauche à droite) (Groupe Altitude, 2020). 

Thierry Bousseau, Chargé de communication Groupe Altitude
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L’EARL de Riols, un élevage Salers au cœur du Veinazès
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De gauche à droite : Lucien, Alain et Matthieu Fages.

Matthieu Fages et une de ses vaches favorites, « Galante ».
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Nous sommes allées à la rencontre de Matthieu Fages, éleveur Salers à Montsalvy (15) au cœur 
du Veinazès, toujours accompagné de son père, Alain et de son oncle, Lucien. Depuis l’été 2020, 
certaines vaches de réforme de l’EARL de Riols sont valorisées via les brasseries La Mangoune.
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Le GAEC Bibault et Fils : des Salers dans la Vienne

Le GAEC Bibault et Fils est constitué de 3 UTH (Uni-
té Travail Humain), qui travaillent sur l’exploitation 
familiale depuis 1997. La structure exploite 180 ha 
de SAU (Surface Agricole Utile) et dispose de trois 
bâtiments, dédiés à l’élevage et au stockage. 

Depuis 2017, les exploitants ont intégré des 
vaches de race Salers dans leur élevage, ces der-
nières cohabitant avec des Blondes d’Aquitaine. 
À terme, leur objectif est de disposer d’un chep-
tel 100 % Salers. Christophe, Jérôme et leur père 
exposent de nombreux critères qui les ont pous-
sés à véritablement choisir la Salers : fertilité, facilité 
de vêlage, docilité, etc. La prolificité est également 
avancée : lors de la dernière campagne, il y a eu 3 
veaux de plus que de vaches Salers. D’un point de 
vue « santé », ils vantent les économies faites avec 
la Salers. En trois ans d’élevage Salers, un veau est 
mort sur l’exploitation. 

22

La Salers, une race choisie

Productions et perspectives
Le GAEC Bibault et Fils est en système naisseur-en-
graisseur. En moyenne, les taurillons ont un poids 
carcasse de 447 kg payé à 3,80 €/kg. Les éleveurs 
sont particulièrement satisfaits d’un reproducteur 
qu’ils ont acheté à la station en 2018. En effet, 75 % 
des produits issus de Madère ont été classés en R+, 
20 % en R=.

Adhérent au Herd Book Salers, le GAEC Bibault et 
Fils a pour ambition de faire croître le potentiel de 
son troupeau Salers, pour in fine, vendre de la géné-
tique. L’an passé, trois veaux sevrés se sont vendus 
autour de 1 600 € pour faire de la monte en élevage.

Karine Champaix, Technicienne Herd Book Salers

Le GAEC Bibault et Fils, situé à Romagne (86), a fait entrer la race Salers dans son élevage depuis 2017.

Portraits d’éleveurs

La famille Galvaing trait des vaches Salers depuis 
5 générations. Philippe (4ème génération) est instal-
lé depuis 1989, sur la commune de Saint-Etienne 
de Chomeil (15). Martin, un de ses fils l’a rejoint en 
2018 ; pour Pierre, son autre fils, l’installation est 
prévue pour début 2021. Le GAEC est ainsi consti-
tué de 3 UTH (Unité Travail Humain). La famille peut 
également compter sur Louise, la fille de Philippe, 
qui apporte son aide sur la ferme, notamment pour 
le choix du renouvellement du troupeau.

Le GAEC Galvaing Père et Fils exploite une cen-
taine d’hectares de prairies naturelles où paissent 
60 Salers traites et une dizaine de Salers conduites 
en système allaitant. L’exploitation dispose d’une 
stabulation aire paillée de 36 places et d’une sta-
bulation entravée d’une soixantaine de places à 
l’attache ; ce dernier bâtiment est utilisé pour la 
traite. 

Choix de la race Salers
Les 60 vaches sont traites du 15 avril au 15 no-
vembre, selon les disponibilités en herbage. Sur 
une campagne, le cheptel produit un peu plus de 
100 000 L de lait livré, historiquement à la laiterie de 
Riom-Ès-Montagnes. Sur l’année 2019, la produc-
tion moyenne du cheptel était de 9,6 L/jour pour un 
taux protéique de 32 g/kg et un taux butyreux de 
33,6 g/kg. Depuis l’été 2020, la famille s’est lancée 
un nouveau défi pour assurer l’installation du troi-
sième associé : la transformation fromagère et la 
vente à la ferme. L’affinage, quant à lui, est, pour le 
moment, réalisé à l’extérieur par un affineur. Mais, 
Philippe Galvaing explique bien, qu’à terme, lui et 
ses fils souhaitent intégrer toute la filière laitière - 
fromagère en développant l’affinage à la ferme.

Solenne Ferrer-Diaz, Directrice Groupe Salers Evolution
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Le GAEC Galvaing Père et Fils : des Salers traites depuis 
5 générations 

La Salers traite, une vache dont 
le lait est « inimitable »
Philippe Galvaing est fervemment attaché à la Salers 
traite. Même si la présence du veau, pour amorcer la 
venue du lait, peut être perçue comme un inconvé-
nient du système traditionnel, il liste de nombreux 
atouts concernant la race Salers : « Même si chez 
nous, elle est principalement élevée pour la produc-
tion de lait, elle est aussi capable de produire un veau*, 
elle est rustique et elle coûte peu en frais vétérinaires ».

*Contrairement aux races laitières spécialisées, la Salers 
traite élève son veau pendant plusieurs mois.

Par ailleurs, selon lui, son lait est unique : « Le goût 
du lait est naturellement prononcé, il est inimitable de 
par son parfum ». Le fromage de la Salers traite, est lui 
aussi, inimitable de par le système d’élevage auquel il 
est associé comme de par son mode de production.

Historique et présentation de 
l’exploitation familiale
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La famille Bibault et ses vaches Salers.

La traite au GAEC Galvaing (Galvaing Louise, 2020).

La conversion à l’agriculture biologique de l’ex-
ploitation a orienté le passage à un système de 
production composé, à sa base, d’une race rus-
tique : « Avec le passage « au bio », les vaches mangent plus 
de fourrages grossiers qu’en agriculture conventionnelle : la 
Salers les valorise mieux qu’une race allaitante spécialisée ».

La Salers, une race appréciée pour sa rusticité.
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Depuis l’été 2020, le GAEC Galvaing Père et Fils, produit des fromages à partir du lait de ses vaches Salers.
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Le GAEC Timmerman Mère et Fils, situé à Cuts dans 
l’Oise (60) est constitué de 2 UTH ; le père, en retraite, 
apporte également de l’aide sur la ferme. L’exploita-
tion en polyculture-élevage dispose de 200 ha de 
cultures de vente et de 120 ha d’herbe, dont 50 ha 
localisés en zone inondable dans la vallée de l’Oise.

Jusqu’en 2019, le GAEC Timmerman élevait un trou-
peau de vaches laitières. Mais le manque de main 
d’œuvre a contraint l’exploitation familiale à arrêter la 
production laitière. Pour continuer à valoriser les prai-
ries, la famille Timmerman a constitué un troupeau 
bovin allaitant.

Choix de la race Salers
Le GAEC Timmerman recherchait une race avec des 
facilités de vêlage et capable de valoriser, d’un point 
de vue boucher, l’herbe des prairies. Naturellement, 
la Salers convenait à leurs attentes. Pour la consti-
tution du troupeau, les exploitants se sont appro-
visionnés en vaches, génisses pleines et broutardes 
dans les départements de l’Aisne, mais aussi de la 
Corrèze et du Cantal. Le troupeau compte actuelle-
ment 60 vaches avec un objectif d’avoir 80 vêlages 
en 2021.

Didier Oden, Responsable Bovins Croissance 
Avenir Conseil Elevage

Le GAEC Timmerman : des Salers dans l’Oise

Objectifs de production
•	 Resserrer l’époque de vêlage : avec l’achat de 

vaches dans divers élevages, les vêlages s’étalent 
d’août à avril et ne facilitent pas le travail. L’ob-
jectif est d’arriver à avoir des vêlages d’octobre 
à décembre.

•	 Pratiquer l’insémination animale pour améliorer 
la valeur génétique du troupeau tout en gar-
dant une partie du cheptel en monte naturelle 
en achetant des taureaux qui correspondent à 
leurs objectifs.

•	 Être autonome en alimentation : l’implanta-
tion de 10 ha de luzerne dans les terres sé-
chantes pourra permettre de réduire l’achat 
de correcteur azoté. L’alimentation des vaches 
est à base d’ensilage d’herbe, d’enrubannage 
et de foin. Au pâturage, les veaux ne sont pas 
complémentés.

Les mâles sont engraissés avec des pulpes surpressées, 
de la paille et du correcteur azoté.

Dès la constitution du troupeau, le GAEC Timmer-
man a fait le choix d’adhérer à Bovins croissance et  
au Herd Book Salers pour avoir un suivi et du conseil 
technique. Le syndicat Salers des Hauts-de-France 
est heureux d’accueillir un nouvel adhérent, pas-
sionné par le métier d’éleveur et probablement qui 
sera très actif dans les prochaines manifestations.

Vie des associations

Assemblée générale du Groupe Salers Evolution

Une quarantaine de personnes, représentant les 
quatre pôles de la structure (à savoir : les associa-
tions et syndicats d’éleveurs, les entreprises de sé-
lection et les outils techniques, les entreprises com-
merciales, les acteurs Filière et Territoire) ont assisté 
à cette réunion. D’abord, le GSE présente le compte 
rendu d’activités. La race Salers connaît un léger 
tassement de ses effectifs en 2019. Toutefois, à la 
fin de l’année, on compte un peu plus de 340 000 
femelles, dont 218 000 adultes (âgées de 3 ans et 
plus). La section, dite du « Sud », c’est-à-dire celle 
contenant le Berceau de la race, rassemble 57,5 % 
des effectifs nationaux. 

57 500 femelles Salers sont à l’état civil ; en d’autres 
termes, 1 345 élevages sont contrôlés (contrôle de 
performance et contrôle laitier). Cette base d’ani-
maux et d’élevages est indispensable pour bâtir un 
programme de sélection solide. La Salers affiche 
des résultats de reproduction très satisfaisants et 
une capacité à bien vieillir au regard de l’ensemble 
des races bovines allaitantes.

Toujours d’un point de vue technique, près de 7 000 
femelles Salers ont été inséminées sur la zone de la 
coopérative des Eleveurs du Pays Vert. 

Après l’exposé du compte rendu financier, diffé-
rents partenaires du GSE sont intervenus à tour de 
rôle pour présenter leurs activités en lien avec la 
race Salers.

L’assemblée générale du Groupe Salers Evolution (GSE) s’est déroulée le vendredi 28 août 2020 à Aurillac. 

Récapitulatif des activités 2019 
du Groupe Salers Evolution

Une intervention sur la filière 
viande bovine pour clôturer la 
séance
De plus, Hélène FUCHEY, chef de projet en écono-
mie et politique de la filière viande bovine à l’Insti-
tut de l’Elevage, est intervenue en visioconférence. 
Sa présentation a porté sur l’évolution des cheptels, 
la structuration et la conjoncture de la filière viande 
bovine. Pour chaque thème abordé, elle a tâché de 
situer la race Salers parmi les autres races bovines 
allaitantes françaises. Quelques exemples ci-après.

Salers
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M. Timmerman avec un des reproducteurs (Oden Didier, 2020).

Veau du GAEC Timmerman (Oden Didier, 2020).

Présentation de l’exploitation
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Le GAEC Timmerman, situé dans les Hauts-de-France, a récemment constitué un troupeau allaitant Salers.
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Assemblée générale du Groupe Salers Evolution

Solenne Ferrer-Diaz, Directrice Groupe Salers Evolution

Vie des associations

Assemblées générales dans les 4 sections du Herd Book Salers

À la fin de l’année 2019, le Herd Book Salers compte 
393 adhérents, ses effectifs sont stables par rapport 
à l’an passé (+1).

Bruno Dufayet, président de la Fédération Natio-
nale Bovine (FNB) et éleveur sélectionneur Salers, 
est intervenu le 4 septembre 2020 au Domaine 
du Fau. Son discours a porté sur les indicateurs du 
marché permettant d’appréhender la conjoncture 
de la filière viande bovine française. Depuis 3 ans, 
la décapitalisation du cheptel bovin allaitant fran-
çais se poursuit. S’il y a moins de naissances, et 
donc moins de broutards à mettre sur le marché, il 
y a aussi moins de disponibilités sur le marché. Par 
exemple, les stocks de jeunes bovins mis en place à 
l’intérieur du territoire français pendant le premier 
confinement sont évalués à 1,2 semaine de retard. 
Le marché extérieur en vif, lui, reste dynamique. Du 
point de vue de la consommation, il est à noter que 
le principal débouché de la viande bovine française 
s’oriente vers les grandes et moyennes surfaces 
(GMS) (47 % en 2019). La viande importée concerne 
principalement la restauration hors foyer (RHF).

Du 4 au 18 septembre 2020, le Herd Book Salers a tenu ses assemblées générales décentralisées, en 
partenariat avec les syndicats Salers locaux pour les zones extérieures au Berceau.

Bilan d’activités 2019

Le nombre de femelles inscrites au fichier racial en 
2019, 3 532, est en hausse de 9 % par rapport à l’an 
passé. Plus particulièrement, 138 femelles sont ins-
crites en section lait en 2019, c’est 29 de plus qu’en 
2018. Pour les taureaux, 430 ont été inscrits en 2019. 
6 d’entre eux ont bénéficié d’une carte laitière.

L’année 2019 a vu l’édition de 486 pedigrees export, 
c’est une année importante pour les exportations. 
Les principaux pays de destination des animaux 
sont en Europe de l’Est : Croatie, Bosnie, Pologne.

Après la présentation du bilan d’activités, 
chaque assemblée générale s’est prolongée par 
une intervention et/ou une visite d’élevage.

Section Sud : intervention de 
Bruno Dufayet (FNB)

Solenne Ferrer-Diaz, Directrice Herd Book Salers

Section Est : visite de l’EARL 
Bulleux Yves (80)
Les éleveurs Salers de la section Est se sont réunis le 
8 septembre à Roisel. La Salers, réputée pour sa faci-
lité d’élevage, s’est installée jusque dans la Somme. 
Avec soixante-dix mères, Yves Bulleux et son fils, 
Cyril, font partie des quelques amoureux de la race, 
qui investissent dans la génétique. 
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(Graphiques issus de la présentation de l’Institut de l’Elevage, 2020).

Section Nombre d’adhérents au 31/12/2019

Centre 39

Est 36

Ouest 41

Sud 277

Total 393
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Dans la Somme, on recense près de 1 400 Salers de 
trente-six mois et plus, et les troupeaux sont conduits 
en système naisseur-engraisseur. « La Salers ? C’est la 
vache du fainéant », plaisante Yves Bulleux, installé 
à Guyencourt-Saulcourt. La race originaire du Can-
tal est en effet réputée pour son aptitude au vêlage 
facile (96 % de vêlages faciles selon les statistiques) 
et sa rusticité. Les résultats techniques ont de quoi 
séduire. Par exemple, l’IVV (intervalle vêlage-vê-
lage) moyen est de 381 jours. De plus, Yves Bulleux 
ajoute : « Nous parvenons à obtenir des broutards de 
320 kg sans complémentation, et un GMQ de 1 100 g/j 
sans complémentation pour des veaux en race pure, 
et 1 300 g/j pour des croisés. » Ajoutez à cela une 
productivité pondérale de premier plan, des coûts 
de production limités et des frais vétérinaires très 
restreints, etc. D’un point de vue agroalimentaire, 
la viande de Salers se reconnaît à sa couleur rouge 
vif. Le persillé, bien réparti, est blanc nacré. Le goût 
est persistant et se renforce tout au long de la dé-
gustation. La richesse en jus accentue les saveurs 
et les arômes perçus. Aujourd’hui, les éleveurs de la 
section Est ont pour objectif de développer, locale-
ment, des filières de valorisation du produit viande 
de la race Salers.

Le 9 septembre dernier, l’Association Salers de 
Bourgogne a tenu son assemblée générale dans la 
Nièvre, à la Nocle-Maulaix (58). Une trentaine d’éle-
veurs étaient présents malgré le contexte particu-
lier lié au Covid-19. Cette assemblée s’est déroulée 
avec le respect des gestes barrières. Les effectifs de 
Salers sont relativement stables à l’échelle de la ré-
gion. Si la Salers séduit, les éleveurs buttent toujours 
contre la difficulté à commercialiser leurs mâles 
purs. Certains font ainsi le choix de les engraisser. 
Au cours de l’après-midi, une visite d’élevage était 
organisée à l’EARL Blaise, commentée par Olivier 
Tournadre, technicien du Herd Book Salers. Cette 
exploitation de 2 UTH élève un troupeau de 150 
mères, qui a remplacé un atelier laitier, sur 180 ha 
de terres sablo-limoneuses. Trois taureaux sont uti-
lisés pour faire de la monte naturelle sur environ la 
moitié des femelles du cheptel ; l’autre moitié est 
inséminée. 

Assemblées générales dans les 4 sections du Herd Book Salers

Alix Penichou, Journaliste à l’Action agricole Picarde 

Section Centre : visite de l’EARL 
Blaise (58)

Vie des associations

Assemblées générales dans les 4 sections du Herd Book Salers

Marc Labille, Journaliste à L’exploitant agricole 
de Saône-et-Loire

Les éleveurs Salers de Normandie se sont réunis le 
18 septembre au GAEC Crèvecœur chez Alban et 
Samuel à Petit Caux. Alban Crèvecœur, sélection-
neur passionné par la race Salers et administrateur 
du Herd Book a accueilli les adhérents du syndicat 
Salers de Normandie ainsi qu’une dizaine d’éleveurs 
du Cantal venus à la rencontre des Normands. La 
matinée était consacrée à la traditionnelle assem-
blée statutaire où la présidente Emilie Massu ac-
compagnée de l’animatrice Carole Simon ont passé 
en revue les évènements qui se sont déroulés en 
2019. Malheureusement, le programme prévu sur 
2020 n’a pas pu avoir lieu en raison de la pandémie 
de Covid-19. 

La matinée s’est terminée avec l’intervention de 
Benoît Cabot de la section bovine de NatUp qui est 
intervenu sur le Label Rouge Salers. En effet, la loi

Section Ouest : AG au GAEC 
Crèvecœur (76)

EgAlim encourage la production de viande sous 
signe de qualité, dont le label Rouge. La principale 
difficulté de mise en place de ce label dans l’Ouest 
est le manque de demande des distributeurs. La 
section bovine est en cours de démarchage de 
ceux-ci mais, actuellement les chefs bouchers des 
grandes surfaces ne se bousculent pas pour récla-
mer de la viande Label Rouge aux abatteurs. Le 
deuxième frein risque d’être au niveau du cahier 
des charges qui exige pour l’élevage un charge-
ment de 2 UGB/ha. Cette mesure est une contrainte 
significative car pour les polyculteurs-éleveurs 
Normands, les chargements sont généralement 
plus importants. 

Carole Simon, Chambre d’agriculture de Normandie
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Reproducteurs de l’EARL Bulleux Yves. L’EARL Blaise, un élevage naisseur-engraisseur.

Génisses du GAEC Crèvecœur. 

En moyenne, l’exploitation commercialise chaque 
année 20 vaches et 15 génisses pour l’élevage. Du 
côté du « marché du gras », 25 réformes, 70 tauril-
lons, une dizaine de babynettes, issus de la ferme 
sont engraissés. Par ailleurs, l’exploitant achète à 
l’extérieur 55 bovins destinés à l’engraissement sur 
son site. La présentation d’un nouveau bâtiment 
destiné à l’engraissement et la qualité des animaux 
de l’EARL Blaise ont suscité de nombreuses ques-
tions. L’Association que préside, Jean-Pierre Mau-
guin, tient à remercier chaleureusement la famille 
Blaise qui s’est beaucoup investie pour la tenue de 
cette assemblée.

Les participants sont repartis en fin de journée 
après avoir fait le tour des différents lots d’animaux 
de l’élevage d’Alban Crèvecœur et sans oublier 
l’échange de fromages de nos régions : fromages 
d’Auvergne contre Neufchâtel !
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La race Salers a la côte en Ardèche ! Et pour cause : 
leader sur les performances de reproduction, elle 
présente une productivité de 94 veaux sevrés pour 
100 vêlages, soit 6 de plus par rapport à la moyenne 
des autres races bovines allaitantes. « Les éleveurs de 
Salers la choisissent avant tout pour ses qualités mater-
nelles hors-pair, souligne Solenne Ferrer-Diaz, nou-
velle directrice du Herd Book Salers. Elle affiche 96% 
de vêlages faciles et un âge au 1er vêlage de 35 mois, 
sur ces points elle devance les autres races allaitantes ».

Au contraire de la tendance générale à la baisse des 
effectifs dans le « Bassin Sud-France », le troupeau 
Ardéchois de Salers s’agrandit. Le département 
compte 775 femelles reproductrices au 1er janvier 
2020.

Du côté de la sélection, Olivier Tournadre, tech-
nicien de secteur s’exprime sur les actualités. Le 
travail du Groupe Salers Evolution, en collabora-
tion étroite avec le Herd Book Salers, se poursuit 
pour viser toujours plus haut en termes de per-
formances génétiques. Ce travail est notamment 
conditionné par le choix des reproducteurs. Cette 
année, un important contingent de veaux issus de 
la station ont été sélectionnés pour l’IA. De sur-
croît, des taureaux sont mobilisés pour produire 
des doses d’IA sexée pour la prochaine campagne. 
Parmi eux, on pourrait retrouver ICARE, taureau né 
et élevé à Saint-Étienne-de-Lugdarès par le GAEC 
Moulin de Labrot.

Assemblée générale du Syndicat Salers de l’Ardèche

La Salers a le vent en poupe en 
Ardèche !

Le syndicat ardéchois de la race Salers a tenu son assemblée générale le 24 septembre 2020 à 
Saint-Pons (07). Valorisation de la viande et qualité des produits étaient au cœur des discussions.

Le Label Rouge viande Salers se 
fait une place dans les étals

« À la suite des États Généraux de l’Alimentation, la fi-
lière s’est fixée pour objectif que plus de 40 % de nos 
produits soient vendus sous label d’ici quelques an-
nées », affiche Thierry Chiroux, du groupe coopératif 
Altitude, venu à Saint-Pons pour présenter le Label 
Rouge viande Salers. Les points clés du cahier des 
charges ? Un âge maximum de 10 ans, une confir-
mation R- minimum, des animaux au pâturage au 
moins du 10 mai au 10 novembre, une alimentation 
sans OGM issue d’un fabricant référencé par le la-
bel, interdiction de l’usage de l’urée pour l’alimen-
tation, interdiction de l’ensilage de maïs pendant la 
période de finition, un statut FMB pour les animaux 
achetés après 12 mois, une autonomie alimentaire 
d’au moins 80 %, un poids carcasse supérieur à 360 
kg, etc. « Aujourd’hui, 480 élevages sont labellisés 
(dans le Massif Central et la Lorraine essentiellement) 
et nos produits sont vendus dans 21 points de vente, 
essentiellement via les GMS, en rayons libre-service et

Des éleveurs de Salers des quatre coins de l’Ardèche ont participé à 
l’Assemblée générale du syndicat de la race, à Saint - Pons

(Syndicat Salers de l’Ardèche, 2020).

Vie des associations

dans une moindre mesure au rayon boucherie tra-
ditionnelle, explique Thierry Chiroux. Les animaux 
sont prévus 4 mois à l’avance et la grille de prix varie 
selon l’âge, la conformation, etc. Cette année, le prix 
moyen est de 4,24 €/kg pour des bêtes de 400 kg de 
moyenne ». Le Label Rouge viande Salers se décline 
en divers produits, du steak haché à la merguez en 
passant même par le saucisson. 

Assemblée générale du Syndicat Salers de l’Ardèche

Petit tour chez Alexis Laville, 
jeune éleveur de Salers

Jeune éleveur à Saint-Pons, Alexis Laville a ac-
cueilli ses confrères du Syndicat ardéchois Salers 
sur son exploitation pour clôturer la journée.

Sur les pas de son père Jean-Paul, Alexis Laville est 
installé depuis 2019 sur la commune de Saint-Pons. 
Il élève 42 vaches de race Salers croisées par insé-
mination animale avec du Charolais, pour produire 
des veaux sous la mère. Il achète ses génisses de 
renouvellement à l’extérieur et utilise un taureau 
Charolais pour la repasse. 60 % de sa production 
est écoulée à un chevillard, le reste (40 %) en bou-
cherie. Alexis achève les travaux d’aménagement 
d’une stabulation libre aire paillée. Sur les 150 ha de 
terres agricoles, situées entre Le Teil et Saint-Pons, 
sont cultivés 4 ha de ray-grass, 10 ha de luzerne, 9 ha 
d’orge de printemps, 12 ha de prairies permanentes ; 
le reste correspond à des parcours.

Mylène Coste, Journaliste à L’avenir agricole de l’Ardèche
Michel Moulin, Président Syndicat Salers de l’Ardèche

Une vache Salers et son veau fraîchement né, chez Alexis Laville.
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Le pâturage, un élément clé du Label Rouge Salers.
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Le Président, Frédéric Girard, évoque dans son rapport 
moral la situation climatique de l’année passée : un 
printemps pluvieux, un été sec et un automne plu-
vieux qui ont menacé l’ensemencement des céréales 
dans la région ; ceci annonce un manque de fourrages 
et donc un probable flambée des prix. Il parle aussi de 
l’inquiétante baisse de l’effectif bovin au niveau na-
tional : en plus des départs en retraite, la faible valeur 
ajoutée sur les productions animales n’encourage pas 
les éleveurs ; la remise en cause des ICHN est une cause 
supplémentaire. Frédéric Girard fait aussi remarquer 
qu’un fossé se creuse de plus en plus entre les citoyens 
et le monde agricole. Enfin, le Président se réjouit tout 
de même de la « bonne image » que renvoie la vache 
Salers : c’est une vache qui a de la prestance dans les 
vertes pâtures, qu’elles soient ou non vallonnées. 

À la suite de l’assemblée générale statutaire, Jean-Yves 
Leriaux, nutritionniste indépendant, intervient sur le 
sujet de la réduction des coûts de production. Il a ap-
puyé son argumentaire en prenant comme exemple 
l’exploitation visitée dans la seconde partie de la 
journée. Il nous a démontré, qu’en activant certains 
leviers au niveau de l’alimentation, une exploitation 
peut gagner en productivité ou autonomie.

Avant de visiter l’exploitation du GAEC Bellivier à Le-
zay (79), un repas est pris en commun au restaurant 
du Marché de la même commune. Jérémy et Cédric 
Bellivier ont repris la suite de leur père en 2014. Le 
départ en retraite de l’un de leurs voisins leur a per-
mis d’agrandir la structure familiale. L’exploitation 
est constituée de 165 ha tout en herbe. Les deux 
associés font vêler 145 vaches de race Salers, sur 3

Vie de l’Association Salers du Poitou

Assemblée générale de 
l’Association Salers du Poitou

L’assemblée générale de l’Association Salers du Poitou s’est tenue le 20 février 2020 avec visite du 
GAEC Bellivier. Et retour sur une visite organisée du GAEC Bon Vent, un peu plus tôt.

sites. Les vêlages sont répartis sur deux périodes : la 
fin de l’été et l’hiver. Une quarantaine de femelles est 
inséminée. Les autres reproductrices sont conduites 
en monte naturelle (présence de deux taureaux Sa-
lers et de deux taureaux Charolais). L’alimentation 
du troupeau est à base de foin et d’enrubanné. En 
ce qui concerne les veaux, ils reçoivent un complé-
ment azoté pour s’alourdir. Les broutards croisés 
sont commercialisés entre 8 et 10 mois à une coo-
pérative tandis que les broutards Salers sont ven-
dus à un atelier d’engraissement voisin. Les vaches 
de réforme, elles, sont vendues à un abattoir local. 
C’est sur cette visite et avec un pot de l’amitié offert 
par nos hôtes que s’est conclue cette journée riche 
d’échanges sous la pleine satisfaction des éleveurs.

Visite organisée du GAEC Bon Vent
Un peu plus tôt, douze membres de l’Association 
Salers du Poitou ont répondu « présent » et se sont 
rendus au Gaec Bon Vent à Chaillé-sous-les-Or-
meaux en Vendée (85). Une dizaine de membres de 
l’Association des Eleveurs Salers de l’Ouest étaient 
également présents. Un repas a été organisé dans 
l’atelier de la ferme, en toute simplicité, ce qui a 
renforcé la convivialité et les moments d’échanges, 
apprécié par tous les convives. 

Vie des associations

Vie de l’Association Salers du Poitou

Le Gaec Bon Vent est constitué de six associés, c’est 
une structure familiale avec deux générations. La 
surface de l’exploitation est de 545 ha, regroupés 
dans un rayon de 5 km autour de la ferme. Le trou-
peau bovin allaitant est composé de 200 vaches de 
race Salers ; elles ont remplacé les Blondes d’Aqui-
taine. Aujourd’hui, les éleveurs sont heureux d’avoir 
trouvé une race bien rustique. L’élevage est dans un 
système naisseur-engraisseur.

Le Gaec Bon Vent dispose aussi d’un atelier porcin 
naisseur-engraisseur (150 truies pour 4 500 porcs 
produits). Pour mieux valoriser leurs effluents d’éle-
vage, le GAEC s’est orienté sur la méthanisation en 
créant sa propre unité, à l’occasion de l’entrée du 
dernier associé. En plus des effluents d’élevage 

Frédéric Girard, Président Association Salers du Poitou

quelques déchets végétaux provenant de coopéra-
tives voisines peuvent être placés en méthanisation. 
Le gaz produit est transformé en électricité, puis 
revendu à EDF. L’exploitation dispose également 
d’une fabrique d’aliments, autant destinée à l’atelier 
porcin qu’à l’atelier d’engraissement des bovins.
Cette sortie fut très agréable malgré la pluie te-
nante, très enrichissante et instructive. L’Association 
Salers du Poitou remercie le Gaec Bon Vent pour sa 
gentillesse et son accueil chaleureux.
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Vaches  Salers du Poitou 
(Association Salers du 

Poitou, 2020).

La Salers, une vache qui renvoie une « bonne image ». 
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Actualités internationales

Journée d’échanges entre le Groupe Salers Evolution 
et Pro’Salers

Le Groupe Salers Evolution et l’Association espa-
gnole Pro’Salers se sont rencontrés à la fin du mois 
d’octobre 2020 pour un temps d’échanges. La jour-
née a débuté par une présentation du Groupe Sa-
lers Evolution concernant l’organisation de la sé-
lection génétique des bovins allaitants en France. 
Pro’Salers, représentée par son Président, Paulino 
Sánchez Prieto et deux administratifs, a quant à 
elle, présenté son logiciel employé pour enregistrer 
les animaux Salers des adhérents. L’association ras-
semble un noyau de 16 éleveurs passionnés de la 
race auvergnate.

L’exploitation de Paulino Sánchez Prieto est située 
dans la province de l’Alava, dans la communauté 
autonome du Pays Basque. L’éleveur pratique éga- 
lement la transhumance jusque dans la région de 
Salamanque. Deux personnes travaillent sur l’éle-
vage bovin, constitué, pour la race Salers, de 300 
vaches, de 5 taureaux et d’environ 90 femelles de 
6-24 mois. Une partie du cheptel est croisée avec du 
Charolais. M. Sánchez Prieto commercialise annuel-
lement entre 20 et 30 femelles de race pure pour le

À la fin de l’été 2020, 105 génisses et 5 jeunes mâles 
de race Salers ont fait voyage vers la Serbie, dans la 
région de Vojvodina, à Bački Vinogradi chez Organik 
Farmer System. 

Il s’agit du premier troupeau Salers installé dans le 
pays. Après la Croatie, la Bosnie, la Pologne, etc., 
cette implantation est porteuse d’espoir pour l’essor 
de la race en Europe de l’Est. 

Solenne Ferrer-Diaz, Directrice Groupe Salers Evolution

Meilleurs voeux
2 20 1
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marché de la reproduction. Les mâles, destinés 
au marché des produits carnés, sont conduits en 
taurillons. Ses premières Salers sont arrivées en 
1985. Selon M. Sánchez Prieto, elles se sont tout 
de suite bien adaptées au climat du Pays Basque 
et il a rapidement compris, que d’un point de vue 
économique, elles lui coûteraient moins en temps 
de travail et frais extérieurs que celles d’une autre 
race. Paulino dispose également d’un magasin de 
matériel pour l’élevage.

OZAETA

Salers dans la province de l’Alava (Espagne).

Un troupeau Salers en Serbie BAČKI 
VINOGRADI

Arrivée du cheptel en Serbie.



Boutique
Réservez vos articles en ligne 

www.salers.org

Merci de renvoyer le bon de commande 
accompagné du chèque du montant de la 
commande à l’odre du : 

Groupe Salers Evolution 
Domaine du Fau -15 140 Saint Bonnet de 
Salers 

Janvier 2021

Nom : .......................................... Pénom : ....................................

Adresse : ..........................................................................................

Code postal : ............................ Ville : ..........................................

Profession : .....................................................................................

Téléphone (facultatif) : ................................................................
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 Prix unitaire 
TTC Taille Couleur Quantité Total 

Livre « Salers la vache » 28€     
Livre « Sally à la découverte du Cantal » 13€     
Livre « Sally en route pour Paris » 13€     
DVD « La Salers, une race moderne » 15€     
Autocollant grand format « Vache Salers » 21€     
Peluche Salers 11€     
Pièce de monnaie de Paris « Salers » 2€     
Casquette brodée « Salers » (bleu/rouge/kaki) 13€     
Béret brodé « Salers » (noir/vert) (S/M ou L/XL) 18€     
Bonnet brodé « Salers » 10€     
Cravate Salers bleue 23€     
Cravate Lascaux 21€     
Tablier brodé « Salers » (paprika/ficelle/vert) 22€     
T-shirt Adulte bleu/blanc/kaki/marine (M/L/XL/2XL) 11€     
T-shirt Enfant blanc/kaki/marine (9/11ans ou 12/14ans) 11€     
Polo Homme/Femme (S/M/L/XL/2XL/3XL) 30€     
Chemise Homme (S/M/L/XL/2XL/3XL) 30€     
Chemisette Homme (S/M/L/XL/2XL/3XL) 27€     
Chemise Femme (S/M/L/XL/2XL) 35€     
Veste Softshell manches longues (S/M/L/XL/2XL) 43€     
Veste Softshell sans manches (S/M/L/XL/2XL) 39€     
Gilet épais intérieur polaire sans manches (M/L/XL/2XL/3XL) 45€     
Polaire manches longues (marine/noir) (S/M/L/XL/2XL) 30€     
Combinaison de travail adulte (Taille 1 à 6) 65€     
Combinaison de travail enfant (6,8 et 10ans) 45€     
Frais de port 7€     
Abonnement Salers, l’actualité de la race 
Adresse de réception située en France (1an, 4 numéros) 

43.06€     

Abonnement Salers, l’actualité de la race 
Adresse de réception située à l’étranger (1an, 4 numéros) 

49.04€     

Dans la limite des stocks disponibles    Total € 
 

Evénements à venir

Nous sommes également présents sur le 
web, n’hésitez pas à nous suivre :

Groupe Salers Evolution

Groupe Salers Evolution

www.salers.org

Vente de taureaux qualifiés

Renseignements : 04 71 40 20 89       www.salers.org

Mercredi 3 février et 
Mercredi 7 avril 2021

Station d’évaluation du Herd Book Salers

Domaine du Fau - 15 140 Saint Bonnet de Salers
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POUR LES
BANQUE 

AGRICULTEURS .

UNE
TOUTE

MASTER A4 • E41007 • SPP • 210 x 297 mm • Visuel : Générique Mobilisation • Remise le 09/02  OM • BAT

Les contrats d’assurances sont assurés par PREDICA et PACIFICA, filiales de Crédit Agricole Assurances. Conditions et événements garantis indiqués aux contrats. PACIFICA - Compagnie d’assurance dommages, entreprise régie par le Code des 
Assurances, S.A. au capital entièrement libéré de 281 415 225 €. Siège social : 8-10, boulevard de Vaugirard - 75724 Paris Cedex 15. 352 358 865 RCS Paris. PREDICA - Compagnie d’assurance de personnes, entreprise régie par le Code des Assurances, 
S.A. au capital entièrement libéré de 997 087 050 €. Siège social : 50-56, rue de la Procession, 75015 Paris. SIREN 334 028 123 RCS Paris. Les contrats sont distribués par votre Caisse régionale de Crédit Agricole, immatriculée auprès de l’ORIAS en qualité 
de courtier.Les mentions de courtier en assurance de votre Caisse sont à votre disposition sur mentionscourtiers.credit-agricole.fr ou dans votre agence Crédit Agricole.

Chaque jour, dans les bons comme dans
les mauvais moments, tous nos conseillers de la banque

et de l’assurance se mobilisent pour vous.
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